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\dFERTISSEMEJNT 

DE 

L'ÉDITEUR. 

Quelques Perfonnes ayant 
fait afiez d'accueil à 
une petite brochure qui a 
paru depuis peu fous le ti- 
tre de lettre fur la Sculp- 
ture, on en donne ici la fui- 
te d'après une copie de la 
main de 1* Auteur, fous le 
titre de Lettre fur les De, 
fin. 

On a fuivi roriginal avec 
la dernière exaâitude, tant 

A a 
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pour les deffeins des vig- 
nettes que pour l'orthogra- 
phe; & affurément l'Auteur 
n'aura pas à fe plaindre à 
cet égard. 

' Au relie on fe flatte que 
cette pièce , trop courte 
pour ennuyer, amufera par 
un ton Philofophique affez 
conforme ^u goût du Siè- 
cle. 



j^ 
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Monsieur, 



DAns la Lettre que j'eus Phon- 
neur de vous adrefler fur 
la Sculpture il y a quelque temps, 
je vous avois promis de vous écri- 
re touchant une propriété de l'A- 
ine , qui , aprè^ une longue contem- 
plation d'un objet defiré , fait naître 
le dégoût. . 

Je m'acquitte de ma promefle 
A3 
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d'autant plus volontiers, que celle- 
ci fervira en quelque façon de fui- 
te & d^éclaircijQTement à ma prëcé- 
dente. 

La propriété dont îl s'agit ici eft 
fort analogue à la force attraftive 
que nous obfervons conftamment 
dans ce que nous appelions matière. 
Mais avant que de pafler à la re- 
cHerche de cette propriété , il faut 
que je vous avoue ma parfaite igno- 
rance de ce que c'eft que matière, 
en ajoutant ^ qu'il ne me paroît 
guère probable qu'elle foit ce que 
nos Phyficiens rigides nous font ac- 
croire, puifquc les idées des attri- 
buts que nous lui fuppofons , ne 
'réfultent que du rapport qui fe 
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(7) 

trouve entre quelques effets & nos 
organes* 

Je crois vous avoir prouvé dans 
ma précédente , que l'Ame cher- 
che toujours le plus grand nombre 
d'idées poflîble dans le plus petit 
. efpace de temps poffiblie, & que ce 
qui l'empêche de fe contenter k cet 
égard, réfide dans la néceffité où 
elle fe trouve de fe fervîr d'organes 
& de moyens , & d'agir par fuc- 
ceffion de temps & de parties. 

Si PAme pouvoit être affeftée 
par un objet fans le moyen des or- 
ganes , le temps qu'il lui faudroit 
pour s'en faire l'idée feroit réduit 
cxaftement à rien. 

Si l'objet étoit tel , que l'Ame 
A4 
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pût être affeftée par toute la tota- 
lité de l'effence de cet objet , le 
nombre des idées devxendroit abfo- 
lument infini ; & ces deux cas fup- 
pofés enfenible , la totalité ou la 
forame de ces idées repréfenteroit 
fans moyen, & fans aucune fucces- 
fion de temps ou de parties, toute 
la totalité de l'objet : ou plutôt cet 
objet feroit uni de la façon la plus 
intime &; la plus parfaite à l'eflence 
de l'Ame ;& c'eft alors qu'on pour- 
roit dire, que l'Ame jouît de la 
feçon la plus parfaite de cet objet. 

Si je fuppofe l'Ame & l'objet 
deux fubftances homogènes , la 
jouïffance pourra être réciproque 
& parfaite, c'eft-à-dire que les 
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(9)* 

deux fubllances feront tellement 
une feule fubftance, que toute idée 
de dualité fera (iétruite: & en vé- 
rité fi on fuppofe deux fubftances 
homogènes ou hétérogènes douées 
de certains attributs, tous les rapr- ( 
ports de ces deux fubftances en- 
femble ne me donnent pas encore 
l'idée qu'on attache au mot. de 
jouïr ; & pour que l'on conçoive 
que ces deux fubftances jouïflent 
réciproquement -l'une de l'autre, 
il faut les fuppofqr unies & ne M- 
fant qu'un être enfemble. 

Ainfi le but abfolu de l'Ame, 

.lorfqu'elle defire , eft l'union la 

plus intime & la plus parfaite de 

ion efience avec celle de l'objet de- 

A 5. 
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iîré. Mais comme dans l'état adluel 
où PAme fe trouve, il lui eft pres- 
que impoffible de tendre vers cette 
union fi ce n'eft par le moyen des 
organes , il lui eft également im- 
poiSblc de parvenir à la jouïffance 
parfaite de quoi que ce puilTe être. 

Pour les objets que PAme peut 
defirer, ils font ou homogènes ou 
hétérogènes à fon cffence; & la vi- 
vacité des defirs, ou plutôt le de- 
gré de la force attradtive, fe mefu- 
rcra conftamment par le degré d'ho- 
mogénéité de la chofe defirée.; Se, 
ce degré d'homogénéité confifte 
dans le degré de poffibilité de la 
par j^te union. 

Par exemple , on aimera moins 
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'( II ) 

flile belle ftatue que fon Amî, fon 
Ami que fa Maîtrefle, & fa Maî- 
trefle que l'Etre fuprême. C'eft par^ 
là que la Religion fait de plus grands 
enthoufiaftes que l'Amour, l'Amour 
que l'Amitié, &- l'Amitié que ce 
defir pour des chofes purement ma- 
térielles, ^ 

Lorfque je contemple une belle 
chofe quelconque, une belle jflatue, 
je ne cheixihe en vérité que d'unir 
mon être , mon effence , à ëet être 
fi hétérogène ; mais apr'è^ bien des 
contemplations je me dégoûte de la 
ftatue , & ce dégoût naît unique- 
ment de la réflexion tacite que je 
fais fur l'impoffibilité de l'iiniQ^ 
parfaite. 
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; Cette expérience, qui eft très vraie, 
& qui fera peut-être encore éclair- 
cie dans la fuite, n'eft à la vérité 
i)ien intelligible qu'aux feules âmes 
qui, heureufement ou malheureufe- 
ment, joignent le tadt le plus fin 
& le plus exquis, à cette énorme 
élafticité interne qui les fait aimer 
& defirer avec fureur, & fentir avec 
excès: c'eft- à-dire à ces Ames quii 
font ou modifiées ou placées de tel- 
le façon, que leur force attradive 
trouve le moins d'obftacles dans fa 
tendance vers leur but. 

Dans l'Amitié Pimpoffibilité de 
l'union paroit moins grande; &dans 
l'Amour, la Nature nous trompe 
un inftant; mais le dégoût qui fuit 
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montre avec évidence l'imperfeftion 
jde l'union fi complette en apparen- 
ce, (*) 

Dans PAjnour de Dieu , c'eft-à- 
dire dans la contemplation mentale 
du Grand Etre, il ne fauroit y 
naître du dégoût, puifque nous ne 
nous appercevons pas d'une impoffi^ 
bilité ab'folue de l'union defîrée. 
ï-'homogénéîté paroît parfaite. 
Nous connoiflbns fon exiftence ou 
par le fentiment interne qu'il a mis 
flans notre Ame , ou très affuré- 
ment par des démonftrations ex- 
aftes & à toute épreuve. Pour fes 
attributs c'eft notre raifon , & 
fouvent notre imagination, qui le» 

{•) Omne animal trtfie po^ mtwn. 
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Créent (•♦): mais en confidérant 
cet Etre immenfe en Philofophe, 
c'eft un Etre fimple & infini. 

Voyons encore , s'il vous plait , les 
purs effets de la Nature dans les 
grandes paflions. Ce n'eft pas iàns 
doute une invention des hommes: 
ce n'eft pas de l'éducation que nous 
avons appris ^ embralGTer nos Parens 
& nos Amis, à les ferrer dans nos 
bras avec une force proportionnée à 
notre amour. Voyez cette tendre 
Mère avec fon enfant fur les ge- 

L'homme attribue aux dieux fes mœurs. & 
fes coutumes, comme il leur attribue fa figu- 
re. jtriJÏQt. Polit. 
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noux: voyez comme elle le prefle 
contre fon fein, comme elle Pinon- 
de de baifers. (♦) Examinez bien le 
méchanîfme de ceibaifer fi admira- 
blement dépeint par Lucrèce , & 
vous verrez que l'Ame cherche 
tous les moyens de s'unir eflen^ 
tiellement avec l'objet qu'elle (de- 
fire; 

Je crois qu'il eft affez évident par 
ce que je viens de dire, que le de^ 
fir de l'Ame eft une tendance vers- 
l'union parfaite & intime avec l'ef- 
fence de l'objet defiré; & enfuite^ 
que l'Ame tend proprement vers 
l'union parfaite & intime avec tout 

(•) Etttnet adfu^h humeBans ofcuîa U" 
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ce qui e^hors d'elle: (*) tfeft-k- 
dire que fa qualité attraftiveeft uni- 
verfelle, (**) comme elle Peft 
dans chaque partie de ce que nous 
appelions matière, & que par con- 
féquent elle délire toujours ; car 
lorfqu'on aura mis un obftacle invin- 
cible k . fa tendance vers fon but le 
plus déliré, elle tendra tout de fui- 
te 

(^ ) TS «a» bv TT. ifrtêvfjbltù luù !iJlu, 
^^^«4 ifêfjtfH. La cmcttpifcence à* ^^ pourfuî* 
te du têut s^appelle AmQur , dit Ariftophanc 
dans le Sympofittm de Platon. 

{♦♦) Jnefl ifigenio humam motus fuidam 
Mrc0nus, cSr tacita incUnatto in étmtrem alfo*^ 
rum ^uifi nm infurpatur in unum vel pau* 
coi, vatur aliter Je diffimdit in pîures. Baco 
Vcruhm. 



Digitized by VjOOQ iC 



t 17 ) 

ie vers un objet moins defiré. Dé- 
nys fe plaifoit encore k Corinthe. 

Nous avons vu en général que 
l'Ame tend k l'union avec tout ce 
qui eft hors d'elle , & qu'elle defite 
toujours l'objet avec lequel cette 
union eft le moins impoflîble. 

Maintenant il s'agiroit d'une re- 
cherche extrêmement curieufe, fa- 
voir de celle des moyens par lef. 
quels l'Ame fait agir cette tendan- 
ce pour tâcher d'arriver au but 
qu'elle fe propofe. 

L'Ame ) qui eft étemelle par fou 
^effence, qui répugne k tout rap- 
port avec ce que nous appellonal 
fucceffion & durée, (*) habite un 

■ ( ♦ ) Cette aflèrtion eft une fuite nécefTairc 
B 
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corps qui paroît fort hétérogène à 
la nature de l'Ame; ô liaifon airec 
ee corps eft très imparfiiite : car 
dans le temps que vous lifiez ces 
lignes, & avant que je vous en 
avertiffe, vous n'aviez aucune per- 
ception 5^ aucune idée quelconque 
4e vos jambes , de vos bras , ou 
d'autres parties de votre corps; 
& la non-exiftcncc de toutes ces 
parties , tfauroit fait pour le nK>- 
ment aucun changement quelcon- 
que au ^ous qui penfe. Après mon 
avertiflfement votre Ame ira fidre 
la revue de vos membres 5 &, û 
TOUS y prenez bien garde ^ affez 

de la propriété démontrée dans la Lettre fur 
lafculpturej mtis elle fe démontre d'une 
fèjondircéic, comme je le ferai voïr ailleurs. 



Digitized by VjOOQ IC 



( *9 ) 

tn déft>rdre , . ne fâchant bien ou 
elle ira la première. 

La connoiflfance que l'Ame a de 
fbn Cdf ps n'éft pas fupérieure à celle 
qu'elle a de tous les autres corps qui 
i^environnent; car elle n'en a aucu- 
ne idée que par l'aâ:ion extérieure 
dti corps fiir fes propres organes. 
Pour les fenfations intérieures^ el- 
les tiennent à la nature de l'Ame, 
& nullement à la nature du corps: 
ce ne font tout au plus que les mo- 
difications du corps qui cûufent ce? 
fenfations. 

Le corps eft prefque' auffi étran- 
ger k l'Ame que tout ùutre corps ^ 
en tant qu'il exécute la volonté d^ 
l^Amiej car en prenant uiî b^ion.i^ 
B 2 
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la mân, l'effet de la velléité de 
l'Ame fe manifefte auffi bien au bout 
du bâton qu'au bout des doigts. 
En tant que le corps eft le véhicule 
de la matière moyenne, qui tranfmet 
quelque aftioftd'un objet extérieur 
à l'Ame, pour qu'elle fe forme l'i- 
dée de l'objet, le corps eft un inftru- 
nient paffif dont l'Ame doit fe fervir. 
. Vbilk le tableau du compofé de 
l'homme. Mais ce qu'il y a de plus 
, admirable dans ce compofé , c'eft 
d'un côté la fàcvilté de produire, 
par le moyen des deux fexes, un 
compofé qui lui reffemble ; & de 
l'autre , celle de pouvoir régie» 
cette force, non en l'anéantiflant, 
m en diminuant fon intenftté (ce 



Digitized by VjOOQ IC 



(21) 

qui feroit impoffible) , mais en ren* 
dant fon adion plus difficile par des 
obftacles, & en la détournant par- 
là d'un objet vers un autre objet. 

Cette divine iàculté eft la bafe de 
toute morale; & fi pour un moment 
on la compare à ce que nous appel- 
Ions inertie dans la matière, on 
foupçonneroit prefque que Pidée 
que nous nous faifons communément 
de cette inertie (*)^ dont Fénergie 

( ^ ) Cette inertie fait plus que contrcba* 
hocer les forces attraâives de l'Univers (ea-^. 
fible ; car c'eft le (ùrplus de fà force par-def^.. 
Tus celle de cette attraéHon qui conftitue le 
principe génératif de l'Univers, c'eft le fur-^ 
plus de la fbrce de la hcnlté direârice dans 
l'Ame par-deflus celle de fa force attraéiive, 
qui conftinie les Etres moraux, la Morale» 
-& la Vertu. ; 

B3 
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fOMttmt doit contrebalancer tou- 
te la force attraftive de PUnivers 
fenflble, eftbien peu jufte. 

Mais retournons aux moyens dont 
UAme peut fe fervlr pour appro- 
cher de cette union^ defirée. Il y . 
en a deux fur-tout q^i méritent k 
plufieurs égards d'être approfondis: 
IHin phyfique, l'autre intelleâuel. 

Il n'y a perfimne parmi ceux qui 
fe mêlent de réfléchir & de penfer, 
qui ne foit convaincu par fa propre 
expérience de la correfpondaneeE • 
flnguliere qu'il y a entre les parties 
de la génération Ôç nos idées; com- 
bien de certaines idées caufent de 
changement dans ces parties, &; 
combien promptement un- chango* 
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knént contraire dans ces parties 
feit évanouir ces idées. 

Je ne concluKu rien de cette fin- 
'^uliere déMllance^ qui fixe le mo- 
ment de Punion du mâle & de la 
femelle. Je dirai feulement que de 
tous les moyens phyfiques ctont 
l'Ame fe fert dans & tendance vers 
Ime union d'effeiKe, c'eft celui-lk 
qui ncHî-feuIemOTt la mené beau- 
coup plus loin que tout autre qu'el- 
le voudroit tenter, mais encore 
<ce qui éft bien remarquable) c'eft 
celui qui fe manifefl:e le plus dans 
tous fes defirs. j'en appelle k ces 
jeunes & vigoureux fanatiques, dont 
les pafiions en Religion , en Amour, 
en Amitié, ou dans ce defir pour 
B4 
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:dès chofes purement matérielles-, 
font extrames; & je gage que tous, 
fi jamais ils ont réfléchi dans leurs 
momens de ferveur, quelle qu'ait* 
^té l'efpece de leurs defirs, ils s'en 
font reffentis plus ou moins dans 
ces parties où Platon déjà avoit 
placé le fiege de la concupifcence. 

Pour vous prouver la vérité de 
cette obfervation^ confidérez, je 
vous prie, les fols abus de toute 
efpece que la corruption des mœurs 
a fait en tout fiecle de ce moyen, au> 
quel l'Etre fuprême peut paroître 
avoir confié la fuite de la création. 

Je parle non-feulement de la pé- 
dérafliie, & de ces monflrueux mê^^ 
langes d'bommes & d'animaux, qui 
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*ie font dans ces climats dont Te 
'phyfique excite le plus ce moyen; 
înais auffi de ces étranges fureuris 
d'une volupté effrénée fur le mar- 
bre & le bronze, comme Pline & 
d'autres nous les rapportent. (*) 

Je ne difconviens pas de la bru- 
tale extravagance de ces abus ; mais 
du moins eft-il évident, que ces 
abus naîtroient naturellement de 
cette force attraétive univerfel- 
îe , fi l'Ame n'avoit en même 

^cXXêç ipeùçeiq yintrôsn . fx/ii f/bovov rS ^* 

i^ tÔê Tif* tlurcô TotB-u rut tfJiA^X^ 
i^mv rf Xçy^ vfTri^fTA^. Julian» Jam^ 
èJicho Phihf. 

B5 
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temps la feculté de régler cette for- 
ce , ou fi par corruption ou imbécil- 
lité elle en abandonnoit les TÊnos. 

Pour le fécond moyen ^ qui eft in- 
telledluel , fuivons la même faiétho- 
de, & tâchons de le découvrir dans 
les expériences les plus communes. 

Lorfqu'on entre dans' un' cerclé 
de plufieurs perfonnes également 
inconnues, ordinairement il y en 
la une à laquelle on s'adrefle, à cô- 
té de laquelle on fe met , & avec 
laquelle on lie la converfation pré- 
férablement à toutes les autres. La 
raifon du choix qu'on fait de cette 
perfonne, eft dans le principe du 
plus grand nombre d'idées dans le 
plus petit efpace de temps; & cel- 
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îe de la liaifon, dans le principe de 
la force attradtive. Nous nous en- 
tretiendrons avec cette perfonqe 
for toutes fortes de fujets. Nou^ 
tâcherons de la cbnfidérer d'autant 
de côtés qu'il nous fera poffible; & 
prévenus déjà par le premier prin- 
cipe , que fa figure, le fon de fa 
voix^ fpn mmntien a fait agir , nous 
lui pa^lero^fis de quelques affaires 
qui nous Regardent, ou fur la fa- 
çon dont nous penfons en particu-^ 
lier fur des chofes connues. Si 
cette perfonne penfe de-même, & 
plus encore fi elle fortifie notre fa^ 
çon de penfer par de nouvelles rai-» 
fons , Wiomogénéité fe manifefte. 
Si elle penfe différemment , noui& 
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tâchons ou de penfer cohinie el- 
le , ou de la faire penfer comme, 
nous. Enfuite nous lui parlons 
de nos palTions , de nos defirs ^ 
enfin de notre fituation moralCi 
Elle nous aide; elle nous con- 
foie ; elle nous juge.: & comme 
très affurément elle fe trouve dai^ 
une fituation différente de la r^ô- 
tre, elle nous àonnb des vues nou- 
velles fur les chofes qui nous re- 
gardent le plus. Nous fuivons ces 
vues 5 & nous nous en trouvons 
bien. 

Voilà le cours ordinaire d'une 
liaifon qui fe change en Amitié. 
Ajoutez k ceci Pempreffenlent d'u- 
ne .perfonne qui travaille à perfeç^. 
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tionner fon homogénéité aveo fon 
-chien ou avec quelque autre animal 
favori; &, voyez par quelles carefles 
iBlle lui paie un mot bien compris^ 
ou Pacquifltion de quelque idée en 
commun avec lui. 

Il eft évident par ce que je viens 
de dire , que le fécond moyen de 
tâcher à parvenir k une union d'es- 
fence, confifte à rendre l'objet de- 
firé plus homogène, & à le rendre 
fenfible pour nous d^un plus grand 
nombre de côtés ; c'eft - à - dire 
à augmenter la pqiBbilité de l'union 
defirée. 

Il eft encore évident , que plu^ 
ces Amans ou ces Amis feront 
parfeits, Jeurs connoiffances éçenr 
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dues, leurs mœurs épurées, leur» 
Ames fortes & élevées; plus cet- 
te attradtion fera vive , & plus 
ils parviendront à fe perfedionner 
mutuetlefflent par un mutuel in-, 
térêt. 

Voilk le précis du tableau que So- 
crate- donne de l^Ampur dans le 
Banquet de Xénophon* La fàinteté 
de Socrate le met avec les flens à 
Pabri des blafphêffîes de quelques 
Poètes impurs. Mais il he fera 
■pas hors de propos d'éclaircir en- 
core en peu de mots les idées que 
nous nous formons de l'Amour ou 
fie l'Amitié chez les Grecs. 

L'Anfôur & PAmitîé avoient k 
^ prè$ la ntéme figniâcatipn ch^ 
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eux que chez nous; mais leur taft 
ou leur fenfibiîité extrême donhoit • 
^ toutes leutâ paflions & à tous 
leurs defirs une intenfiré que noui 
ne faurions concevoir, & par con- 
féquent k leurs vertus & à leurs 
vices un éclat qui nous éblouît. 

Cette fenfibiîité fe manifefte d'a- 
bord dans leur langue , qui eft 
fyf)s comparaifon la plus polie, la 
plus raffinée , & feite pour crayon- 
ner les traits les plus fins , & pein- 
dre les nuances les plus tendres de. 
iios idées. 

Il s'agit de développer mjiinte- 

nant les raifons de la grande diffé- 

'ipence qui fe trouve entre leur taâ: 

ou fenfibiîité,. & la nôtre. K y ea^ 
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't deux: l'une paroîtra en ccmfron^ 
tant Pefprit de leur Légillation 
jivec celui de la nôtre : l'autre refi- 
le dans une chofe cjui nous eft 
tout-à-fait particulière. 
. On peut confidérer l'homme de 
deux façons différentes : comme in- 
dividu, & comme membre d'une 
Société. 

La Religion, qui réfulte propre- 
ment du rapport (*) de chaque 

in- 

(«) La connoiflfànce de ce rapport dépend 
pu d'une révélation que Dieu daignera fai- 
re à chaque individu, ou de la perception 
tou de l'opinion de chaque individu , c'eft-à- 
iâirc de la manière dont il fentira fon rap-r 
porc, ^,t comtne il iloi|s paroît prefque im« 
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individu ît l'Etre fuprême, fedoilt 
Je but eft le plus grand bien de 
<:haque individu , tfavoit rien dé 
précis chez les Grecs : le Poly- 
théifine en fedfoit un objet de cé- 
rémonie & de parade. 

La Vertu civile, qui eft la fà^ 
-culte qui ditig^les aâions dfe cha-^ 
que individu vers le plus grand 

po(nble qa'il y ait deux individus exaâe*' 
mène modifiés de la même façon, il doit 
, nous paroître Cernent impoilible qu'il f 
ait dei!he rapports de deux individus à TE'-: 
tre Tuprême exaâement égstux, & ^ c6n« 
Xéqu^t qu'il y ait un fèul rapport général 
d'un certain nombre d'individus à Dieu '^ 
jcompofé des difIGérents rapports de chacttzl 
de ces indiridus à Dieu* 

C 
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hien de la Société , étdt donc U 
^eule Sç umque cbofe qu'on àvcât 
^ pçrfeâionner. 

l^es Légifiateurs t quoique con^, 
D^çvi^ pour la plupart de l'exiften- 
ce néceflàîre d*un feul Dieu Créa- 
tWfi ▼dyaient bien pourtant qu'u- 
BB Société (*) n^â&oit qu'une ma- 
chine de création hunaaine , & 
par çonféquent^ qu'elle ne iauroit 

(*) pA D'enteod pas ici U StiéU qui dé* 
^\p de U hpùié fiiciak de Tlioœiiie, c'eft« 
^^f 4^ cette fisDce attnôire qui le mené 
H^tvitUemeni: tç» ce qai loi e/l le pl»c 
boQioge^e ca qoelqaé façons mtîs oa eiw 
foftd ici une Société pafdcnliere, un Etae 
pglitiqpie* une toodificarioa pirticttliere d'u^ 
ae partie de k Société généiahb 
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avoir d'autre report k Die\j \pxè 
celui d^un Automate ou d'uue 
Pendule. Ils œmpoferent ces Au- 
tomates pour le plus grand bien^ 
en modifiant les facultés direârices 
de tous les individus à leur fimtai* 
lie. Ils laifferent cette eQ)ece de 
Religion k & place , & s'en fern* 
rent quelquefois avec dextérité^ 
croyant d'ailleurs qu'en hantant a^ 
vec les Dieux le peuple y gagneroît 
au moins une certaine élévation» 
De-lk s'enfuivit qu'on devoit lais* 
fer k chaque individu une certaine 
dofe de liberté, pour diriger lui- 
même fes aélic«is vers le plus grand 
bien de la Société ; & imr confé-^ 
quent il devint partie plu^ ou 
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moins refpeftable de PEtat, Ento 
Jbn plus grand bien particulier 
coïncidoit en quelque façon avec 
celui de la Société; & fe voyant 
ibi-même l'image de l'Etat, toutes 
fes fecultés fe multiplièrent ; ce 
qui produifit héceflàircment l'adki- 
vité, l'induftrie, l'ambition, &, 
ce qui plus eft, ce vivifiant & en- 
thoufiafte Amour de la Patrie. 

Chez nous qui jouïffions d'une 
Religion révélée, l'individu devint 
fur de fon éternité. Son rapport à 
Dieu fut plus défini & plus connu; 
mais fon but changea de nature. Il 
vit bientôt que fon plus grand bien 
ne fauroit fe trouver dans un mon- 
de qui exille par fucceffion ; & le 
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Légiflateur voyant par-là la Vertir 
civile un peu aflfoiblîe, crut y re^ 
médier en la mêlant avec la Reli-^ 
gion. 

La Société , ou le Gouverne- 
ment qui la repréfente, qui n'a 
de droit que fur les aftions de 
Pindividu ccwnme caufes néceflai- 
Tes de certains effets détermi- 
nés 9 entama fes intentions ^ fes 
méditations, & toutes les modifi-t 
cations de fe velléité , qui appar- 
tiennent uniquement à fon rapport 
à Dieu; & l'individu au contraire 
ne vit plus dans fes aftions que les 
fimples effets de là velléité , &ntf 
copfidérer leur rapport avec la So* 
ciété. La Religion & la Vertu ci^ 
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tîle 9 qui fiuroient dû refter fépa^^ 
rées^s'affoiblirent réciproquement; 
& la liberté interne de IHiom- 
me une fois entamée & flétrie, 
feit naître l'inrjftivité & l'abru- 
tiifement. 

Loutre raîfon de cette grande 
ienfibilité des Grecs en comparai- 
Ion de la nôtre réflde en ceci- 

De notre ancienne Chevalerie 
»ftq\ût le point d'l\onneur^ qui 
dottxA le jour k un efpcce de cere- 
înonial d'homme à homme. Mcm- 
ftre flngulier: compolë bizarre du 
iafte Afiatique & de l'efprit d'hu- 
milité Chrétienne, qui fit à Iq 
vérité que les maffes, qu'il couvroit 
«omme une atmol^here, fc choc-^ 
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^Dient ibûins, ùm$ auffi qu'l» 
fe vit à tiarci's «a rxm^. 
, Une marqt» certaine quel bes 
deujc réflexions ftnt plus on nteins 
foiidées^ c'eft qù& les homiâes de^ 
venant plus éclairés^ consnéncent 
déjà d'un côté ii.féparcr It Reli- 
gion de la Vertu civile ^ & déliai* 
trct jctter cette elpêce de pofr* 
teflè , comme une arme défenfivô 
qui gêne par £i .pefiîitcur. 

Enfin cette fenôbilité extrême 
des Grées fît plus agir en ^ox te 
le principe attra/tif ^ fe celui dit 
plus grand nombre d'idées dans le 
phfô petit efpaee de temp& Ha 
chmdierent à la venté ^ & fèiSat^ 
terent de troinrer les plus gm£^ 
C4 
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Calèns & les plus grandes vertus 
dans les corps les plus beaux ; ce 
qui ftnivent étoit vrai chez eux, 
& dut l'être par la nature de leur 
éducation. D'ailleurs cette idée 
étoit fort naturelle: car ils ne pou- 
voient penfer à aucune de leurs Di- 
vinités, ni à aucun de leurs Héros, 
iàns avoir l'idée d'une beauté l)ar- 
&ite dans fon genre. 

n faut que l'utilité qui réfultoit 
de la coagulation de ces Ames fi 
Ibrtes, fi éclairées & fi aftives, & 
qui s'obfervoient de fi près, fût 
bien confîdéràble , puifqu'on voit 
chez ces Peuples des Légiflateurs. 
même 5 qui fouvent ont bien voulu 
courir le rifquc des abus du premier 
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moyen , pour ne pas perdre le 
fruit de Pautre. 

Je crois, Monfieur, vous avoir 
prouvé, que PAme cherche natu- 
rellement d'unir fon effence de la 
fiiQon la plus parfaite & la plus 
intime avec Peffence de Pobjet 
qu'elle defire, ou plutôt qu'elle 
veut êtte ce qu'elle defire: ce qui 
reflèmble beaucoup à la nature de 
kl faculté attractive que nous 
voyons inconteftablement dans la 
matière. 

En vérité tout ce qui eft vilî- 
ble ou fenfible pour nous, tend 
vers l'unité ou vers l'union. Pour- 
tant tout eft compofë d'individus 
abfolument ifolés ; &' nonobltant 
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cette belle apparence d'une chai- 
ne d'êtres étroitement liés , il 
paroît clair que chaque individu 
exifte pour exifter, & non pour 
l'exiftence d'un autre, (*) 

J'en concl\K, que le Tout vifi-» 
ble ou fenfiblc fe trouve aa:uelle- 
ment dans un état forcée puifi}ua 
tendant éternellement k l'union ^ 
& reftant toujours compofé d'in- 
dividus ifolés ^ la nature du Tout 
fe trouve éternellement dans unç 
contradidtion manifefte avec elle^ 
même; 

Si donc le Tou,t k trouve dm$ 

,{*) Voyti h ftanàm rcMrçie à la fig^ 
|e la Lettre. A. - 
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an état forcé, il &udm m eon^ 
clore néceffairement , qu'il yi a 
un Agent qui le Mt tendre vers 
Punion, ou qui par là force & fa 
nature 1^ divifé en individus. 
' Tout tend naturellement vers 
l'unité. C'eft une force étrangère 
qui a .ijécompofé Punité totale 
en individus: &: cette force gft 
DIEU. 

Il feroit de la plus 'extravagante 
démence de vouloir pénétrer jus- 
qu'à l'Effence de cet ETRE impé- 
nétrable : mais de la divifion du 
Tout en individus fuit néceflaire- 
ment une coêxiftence de parties^ 
& toute coêxiftence eft néceffaire- 
ment la fource de rapports, & par 
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<onféquent de loix inaltérables* 
Il feroit à fouhaitter qu'on pût 
parler avec autant de vraifemblan- 
ce, d'un côté fur l'inertie dans ce 
que nous appelions matière , & de 
l'autre fur cette Liberté interne 
qui gouverne- en quelque façon la 
acuité attradive de l'Ame. 
J'ai l'honneur d'être 

MONSIEUR 

Votre 

Très • humble & trèr- 
obiijfant Serviteur^ 

H. L. F, 

La Hare, le 

I de NoT. 

17 Cl. 



Digitizedby Google 



(45) 

REMARQUE. 

(A) /^Haqut individu exifk pour 
^^ exifter^ Q non pour Texis* 
tance dPun autre. Ce qui eft fenfî- 
ble même à la vue, en confrontant 
les productions de l'Art avec cel- 
les de la Nature. Ce qui eft l'ou- 
vrage de PArt^'n'eft que le réfultat 
des rapports defirés dans un aflem- 
blage de chofes avec nos organes, 
ou avec notre façon d'apperçevoir 
ou de fentir. Ce qui ejft l'ouvrage 
de la Nature , eft le réfultat de fon 
^x^iAf^My c'eft-k-dire de la fuffifance 
à exifter, & par conféquent un to- 
tal déterminé & parfait. Dans les 
ouvrages de l'Art, tous' les rap- 
ports, excepté ceux qu'on a delî- 
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le but & l'origine de ces ouvrages^ 
font ifolés, foibles, obfcurS| impart 
feits ou équivoques. Dans les ou- 
vrages de la Nature, tous les rap- 
ports, fins exception, font parfaits 
& déterminés, comme dérivant de 
îa coêxiftence complette & déter- 
minée de deux fubftances abfoîu- 
xnent finies & parfaites, & ayant 
en foi la force dé pouvoir exifterv 
Pygmalion , en quittant le temple 
de la DéelTe , trouva chez lui de- 
quoi fe convaincre de cette vérité. 

I. ■ ■ Oruque tandem 

Xyrefito non f alfa prinùt. Dafaquê âfiula 0rg$ 
iinfit: & erubmtx timièimqus gd Ittmma lu- 

(men 
AttoUenf^ parîtcr cum calo vidît amant em, 
Ovid, Mctaœorpfi, 
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«iMARQUE GENERALE. 

Voici tout le raxfonnement en 
raccourci. 

Tout objet vifible, fonore, &c. 
dont l'Ame peut fe fiiire une idée 
par le moyen des organes, eft fup- 
pofé un total compofé de parties. 

L'affeâion que PAme a d'un ob- 
jet quelconque, eft l'effet de l'ac- 
tion de l'objet fur l'Ame. 

Cette aftionfe décompofe, com- 
me toute adion, en intenfité & en 
durée. 

L'intenfité eft mefurée par la 
quantité des parties de l'objet quî 
peuvent affefter l'Ame. 

La durée eft mefurée par lé temp^ 
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que l'organe emploie k donner kl' A^ 
me l'idée du total de l'objet, ou 
de la modification de cet objet, eii 
tant qu'elle eft analogue k la coh- 
ftruftion de l'organe. 

Ainfi de deux objets dont les in- 
tenfités feroient égales , l'aftion la 
plus forte fur l'Ame fera produite 
par l'objet dont l'organe pourra ren- 
dre l'idée à l'Ame dans le plus petit 
efpace de temps; & l'on trouve par 
l'expérience, que c'eft précifément 
l'objet que l'Ame choifira des deux- 

L'Ame choifiroit donc cet objet 
dont elle pourroit acquérir l'idée 
dans le plus petit efpace de temps. 

Par conféquent l'Ame defireroit le 
plus, parmi les objets vifibles, un 

.point 
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^nt lumineux prefque im^rcép- 
tiblepar fa quantité vifible; parmi 
les objets fotiorés, un fon aigu pref- 
que imperceptible par fa durée, &c. 

Mais PAme defire auffi les com- 
^fitioûs, les ornemens, la quanti- 
té d'idées autant que poffible. 

Par conféquent l'Ame veut, le 
jplus grand nombre d'idées, dans le 
plus petit, efpace de temps poffible. 

Mais fuppofons que le temps que 
PArae doit employer k acquérir des 
idées, foit réduit à rien, il s'enfuit 
que l'Ame eft également diftante de 
toutes les parties de l'objet , ou éga- 
lement préfente à toutes ces parties^ 

Suppolbns encore que la quantité 
des idées que. l'Ame peut acquérir 
D 
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d'un feul objet, devienne abfolu- 
ment infinie, il s'enfuit que danis 
l'infinité des idées de toutes les mo- 
difications, de tous les rapports in- 
ternes & externes de l'objet, elt 
comprife l'idée de propre exiften- 
ce, ou la confcience. 

Or fi d^m côté l'Ame eft égale- 
ment préfente à toutes les parties 
ât l'objet, & que de l'autre l'Ame 
reçoit l'idée de propre exîftence ou 
la confcience de l'objet; il s'enfuit, 
que l'Ame feroit unie intimement à 
cet objet, ou plutôt feroit unfeirf 
tout a\rec cet objet ans aucune 
dualité, 

Mids, dira-t-ôh, fi uii Êtrepen- 
&m*, par-là marne qulla des idée» 
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elaires de tous les rapports internes 
& externes de l'objet, & parmi ces 
idées celles de propre exiftence, efl: 
parfaitement & intimement lié avec 
l'objet, il s'enfuit q]ue Diçu, <juia 
les id^es des objets d'uije feçon auf- 
fi parfaitement intuitive. qu'on la 
fuppofe ici, fera identifié avec les 
objets: ce qui eft abfur^e. 

,En premier lieu. je pourroîs dif- 
puter fur le degré de force, qn'pn a 
le droit de donner 4iux aj;gumei)js 
qui mènent à l'abfurde. 

En fécond lieu je pourroîs reniar- 
qVier que l'abfurdité de l'^dentifiçg' 
tioade Dieu avec l'obget , réfide 
çxaûement dans l'impoffibilité ou 
dans la contradiction^ mmiifefte qui 
D 2 
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ib trouve dans une identification» de 
celui qui fait & qui conferve , avec 
ce qu'il feit & ce qu'il conferve. 
Mais fuppofons, du moins auffi 
long temps qu'il ne fe développe 
d'autres rapports entre les parties 
de l'Univers que ceux que nous 
connoiflbns, fuppofons, dis-je, l'ac- 
tualité de cette union parfaite, où 
plutôt de cette indentlfîcation, îm- 
poffible ou abfurde; il eft clair pour- 
tant que l'Ame dans fes defîrs tend 
par fa nature vers cette union, ou 
defire une approximation continuel- 
le. C'eft l'hyperbole avec fon afym- 
ptote: & voilà tout ce que j'ai vou- 
lu démontrer dans cette Recherche 
fur la nature des Delirs. 
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Dans celle que je me propofe fur 
Pinertie & le principe génératif de 
l'Univers, il s'agira d'examiner de 
plus près & cette tendance, & l'ap- 
proximation qui en réfultç, & fi la 
nature de cette approximation eft 
infinie, ou fi elle doit avoir un ter- 
me k l'union. 
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